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INTRODUCTION 

La productivité de l’agriculture conventionnelle repose sur l’usage quasi-généralisé 

d’intrants chimiques (engrais et pesticides). 

La lutte chimique au moyen de pesticides est utilisée à grande échelle pour protéger les 

cultures, les semences et les denrées stockées contre les phytoparasites. La lutte chimique 

permet de limiter les pertes des cultures en protégeant les végétaux des organismes nuisible, 

en réduisant  les attaques des ravageurs, en limitant la concurrence des plantes adventices et 

en assurant la conservation des denrées stockées (NDAO, 2008). 

De plus, un pesticide est une substance émise dans une culture pour lutter contre des 

organismes nuisibles. C’est un terme générique qui rassemble les insecticides, les fongicides 

et les herbicides. Ils s’attaquent respectivement aux insectes ravageurs, aux champignons et 

aux mauvaises herbes (NDAO, 2008). 

Pendant ces années récentes, l’utilisation des pesticides dans l’agriculture avait 

augmenté. Ils peuvent, pendant et après leur application, se disperser dans l’environnement en 

empruntant diverses voies comme la dérive aérienne, le ruissellement et le lessivage. La 

surveillance des pesticides en milieu aquatique met en évidence leur présence dans 

l’environnement. Dans certaines situations, des effets négatifs sont observés sur la 

biodiversité et sur la qualité de l’eau pour l’irrigation des cultures. On s’accorde très 

généralement sur le fait que l’impact environnemental d’un pesticide dépend du degré 

d’exposition (résultant de sa dispersion et de sa concentration dans l’environnement) et de ces 

caractéristiques toxicologiques (Mokhtari, 2012). 

Pour lutter contre les effets néfastes occasionnés à l’environnement, depuis une 

vingtaines d’années, les organismes responsables de la recherche agronomique de la plupart 

des pays préconisent le recours à la lutte intégrée. Celle-ci consiste à combiner un emploi 

judicieux des pesticides, permettant de limiter les effets néfastes et non désirés de ses 

substances, avec le recours aux moyens de la lutte culturale et de la lutte biologique contre les 

ravageurs (Mokhtari, 2012).  

L’Algérie est classée parmi les pays africains qui utilisent la plus grande quantité de 

pesticides. Récemment dans notre pays, avec l’intensification agricole, l’usage des pesticides 

ne cesse de se multiplier dans de nombreux domaines et en grandes quantités. Ainsi environ 
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400 produits phytosanitaires sont homologués en Algérie dont une quarantaine de variétés 

sont largement utilisées par les agriculteurs (Bordjiba et Ketif, 2009 in Bouziani, 2007). 

La région de Biskra a connu un essor agricole important. La plasticulture s’est 

développée et a pris de l’ampleur vers les années 80. 

La plasticulture est l’une des agricultures intensives par excellence. Ce mode 

d’exploitation fait recours à l’utilisation accrue des intrants chimiques pour avoir des 

rendements conséquents sur des superficies réduites. Parmi ces intrants nous avons cité les 

pesticides d’origine chimique. Ces substances sont connues pour leurs effets néfastes pour 

l’homme et l’environnement (Ramdani et al, 2009). 

A travers ce travail, nous présentons en premier chapitre synthèse bibliographique sur 

les pesticides, le deuxième chapitre décrit la méthodologie de travail et le troisième chapitre et 

le dernier est consacré à la présentation des résultats obtenu avec leurs discussions. 

 

 

 

 

 



 

 

CHAPITRE I  Revue bibliographique 

sur les pesticides 
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I. Généralité  

I.1 Définition des pesticides  

Le terme pesticide, dérivé du mot anglais « pest », qui désigne toute espèce végétale ou 

animale nuisible aux activités humaines « Ravageurs ». La terminaison du nom pesticide, en « 

cide », indique qu’il a pour fonction de tuer les êtres vivant (Vallet, 2002). On appelle 

pesticide, produit phytosanitaire, produit phytopharmaceutique ou produit de traitement, toute 

substance ou préparation destinée à repousser, détruire ou combattre les ravageurs et les 

espèces indésirables de plantes, d’animaux, des champignons ou des bactéries causant des 

dommages durant la production, la transformation, le stockage, le transport ou la 

commercialisation des denrées alimentaires (Benzine, 2006).  

Le terme « résidus de pesticides » définit des substances présentes dans l’environnement 

ou dans des produits et qui constituent le surplus de l’emploi des pesticides. Ce terme définit, 

aussi bien les composés, que les produits de dégradation (on parle alors de résidus ou de 

métabolites) et des molécules interdites (Charlet et al., 2008). 

Selon la directive européenne 91/414/CEE du conseil du 15 juillet 1991, définit les 

produits phytopharmaceutiques comme étant des substances actives et des préparations 

contenant une ou plusieurs substances actives qui sont présentées sous forme dans laquelle 

elles sont livrées à l’utilisateur et qui sont destinées à : 

- Protéger les végétaux ou les produits végétaux contre tous les organismes nuisibles  et à 

prévenir l’action de ces derniers (insecticides, fongicides, herbicides, algicides, nématicides, 

acaricides, molluscides, bactéricides, rodenticides, etc.) 

- Exercer une action sur les processus vitaux des végétaux, pour autant qu’il ne s’agisse pas 

des substances nutritives (par exemple, les régulateurs de croissance). 

- Assurer la conservation des produits végétaux, pour autant que ces substances ou produits 

ne fassent pas l’objet de dispositions particulières du conseil ou de la commission concernant 

les agents conservateurs. 

- Détruire les végétaux indésirables ou les parties des végétaux, freiner ou prévenir une 

croissance indésirable (Tanor, 2008). 
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I.2 Historique des pesticides 

Depuis longtemps les agriculteurs protègent leurs cultures contre les organismes 

nuisibles pour la maitrise alimentaire. Au début s’été une lutte d’une nature physique, mais 

malgré cela, la lutte chimique reste aussi très ancienne, citons le soufre utilisé en Grèce 

antique (10000 ans avant J.C). Ainsi l’arsenic (insecticide) utilisé depuis le début de notre ère, 

l’aconit (renonculacées) utilisé au Moyen Age (Gatignol et Etienne, 2010).  

La fin de XVIe siècle est distinguée par certains pesticides naturels, comme la roténone 

(insecticides) et la nicotine au XVIIe siècle (Calvet et Barriuso et al. 2005). La deuxième 

moitié de XVIIIe est caractérisée par l’utilisation d’insecticides minéraux à base de cuivre et 

d’arsenic, ainsi la lutte contre le mildiou est devenue possible grâce à la bouillie bordelaise 

(mélange de sulfate de cuivre et de chaux) (Microsoft Encarta, 2009).  

Au cours de XIXe siècle la protection des plantes est devenue importante, voir la 

croissance démographique continue et la nécessité de nourrir cette population, ainsi 

l’apparition des graves épidémies: le mildiou de la pomme de terre, l’oïdium de la vigne et le 

blackrot,…etc. L’eau céleste (sulfate de cuivre et d’ammoniaque) permettant la lutte contre 

des maladies cryptogamiques (Calvet et al., 2005).  

Au XXe siècle, les pesticides sont plus utilisés et généralisés au niveau mondiale, et 

dans d’autres domaines que celui de l’agriculture, domaine industrielle ,l’usage 

domestique…etc., cela grâce au progrès de la chimie organique et de synthèse, voir 

l’influence de la deuxième guerre mondiale (armes chimiques).  

Jusqu’ aux années 1950, les insecticides sont caractérisés par des composés 

organochlorés, qui sont très efficaces, citons le DDD (1, 1,1trichloro, 2-2 bis (4,chlorophenyl 

ethane)) synthétisé en 1874 et employé en 1939; hexachlorocyclohexane (HCH) synthétisé en 

1825, lindane, dieldrine, aldrine et l’endrine qui sont aujourd’hui interdites à cause de leurs 

impacts sur l’environnement et les êtres vivants (Microsoft Encarta , 2009; Calvet, Barriuso et 

al. 2005). Les herbicides employés s’agit de dinitro-ortho-cresol introduit en 1932 et 

l’herbicide sélectif à base de l’auxine (Zimmmermante hitchcock) en 1942. Les fongicides se 

distinguent par des composés à base minérale, le soufre, le cuivre. Ainsi, le bouillie de 

bordelaise qui été modifiée par l’ajout d’oxyde de cuivre et l’oxychlorure de cuivre. La 

découverte et la synthèse de dithiocarbamate a eu lieu en 1934 et utilisé en1950 (Calvet, 

Barriuso et al., 2005).  
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La deuxième moitié de XXe siècle se caractérise par des insecticides 

organophosphoriques (malathian, parathion) mises en évidence en 1936, et utilisés plus tard. 

Ainsi, la découverte de carbamate (carbaryl décrit en 1957), des prythrinoides signalés par la 

resméthrime et la découverte de delthamétrine en 1967 par le chercheur anglais M. Elliott. 

Les herbicides actuels appartiennent aux familles des triazines, des carbamates, des 

aminophosphonates, les urées substituées et les sulfonylurée. Les fongicides est encore se 

basent sur les éléments minéraux, malgré l’apparition de nouveaux composés naturels et 

chimiques, strobilurines… à cause de leurs efficacités (Calvet et al., 2005). 

I.3 Composition d’un pesticide 

Les pesticides sont généralement composés d’une ou plusieurs matières actives de 

produit de formulation, des formulations, de support, et des adjuvants (des produits de 

dilution, surfactants, synergisants, solvants, ingrédients inertes, substances résiduelles et 

métabolites). Ces composantes servent à faciliter l'entreposage, la manipulation ou 

l'application du produit, ainsi que l’amélioration de l’efficacité et de faciliter l’emploi de 

pesticides, ainsi que de favoriser la répartition du produit sur les feuilles du végétal traité 

(Anonyme, 2006). 

I.4 Classification des pesticides  

Les différents pesticides qui se trouvent actuellement sur le marché sont caractérisés par 

une variation de structure chimique, de groupes fonctionnels et d’activité. Ce qui rend leur 

classification complexe (El Mrabet, Charlet et al., 2008). Généralement, ils sont classés selon 

trois systèmes de classification (Calvet et al., 2005). 

I.4.1 Classification selon leur cible  

Selon les organismes vivants visés, les pesticides sont séparés en plusieurs catégories 

dont les prédominants sont : 

I.4.1.1 Les insecticides  

Un insecticide chimique est un produit issu de la synthèse chimique qui a la propriété  

de tuer les insectes, à court terme. Les insecticides organiques de synthèse sont des molécules 

carbonées synthétisées et se distinguent des insecticides inorganiques ou minéraux (Moulouel, 

2008). 
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I.4.1.2  Les fongicides  

On peut définir un fongicide comme un produit phytosanitaire (pesticide) dont la 

propriété est de contrôler, repousser ou détruire les champignons, susceptibles de se 

développer sur les cultures. Les fongicides aident à lutter contre les maladies cryptogamiques 

comme le mildiou, l’oïdium, les moisissures (El bakouri, 2006). 

I.4.1.3 Les herbicides  

Sont les pesticides le plus utilisés dans le monde. Ils permettent l’élimination des 

mauvaises herbes ou les plantes adventices des cultures en ralentissant leurs croissances. On 

distingue les herbicides systématiques et les herbicides de contact. Leur mode d’action sur la 

plante peut se manifester par l’une de ces manières : - Des perturbateurs de la régulation de 

l’hormone "auxine" et de la photosynthèse ; - Des inhibiteurs de la division cellulaire, de la 

synthèse des lipides, de cellulose et d’acides aminés (El Mrabet et al., 2008). 

En plus de ces trois principales classes, on trouve aussi selon Ramade (2005),  

-Les Acaricides : toxiques pour les acariens hématophages ou phytophage (araignées rouges). 

 - Les Némanticides : contre les vers du groupe des nématodes.  

- Les Rodonticides : contre les rongeurs. 

 - Les Molluscicides : contre les limaces et escargots. 

- Les Corvicides et Corvifuges : contre les corbeaux et les autres oiseaux ravageurs de 

culture. 

- Les Algicides : contre les algues. (El Mrabet, 2007; Anonyme, 2006) 

1.4.2 Classification selon l’usage  

Selon le domaine de leur utilisation, les pesticides sont séparés en deux grands groupes 

(Idrissi  et al., 2010).  

1.4.2.1 Les pesticides à usage agricole ou produits phytopharmaceutiques 

Ils sont utilisés, dans le but de la protection des végétaux, des bâtiments d’élevages et 

les locaux de stockage des produits végétaux contre les différentes maladies et ravageurs. 

Aussi, ils permettent le maintient des sols en bon état sanitaire. (Calvet et al., 2005). 
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 I.4.2.2. Les pesticides à usage non agricole ou les biocides  

ils servent:  

- Au désherbage des voies de circulation routières et ferrées, les aires d’aéroport et les aires 

industrielles, 

 - A la protection des bâtiments d’habitation et l’assurance d’hygiène humaine et vétérinaire 

contre les vecteurs des maladies. 

I.5  Les intérêts des pesticides   

Les pesticides sont des produits chimiques ou des préparations utilisées pour la 

prévention, le contrôle ou l’élimination des organismes jugés indésirable (herbes, animaux, 

champignons ou bactéries). Ils jouent un rôle majeur dans l’agriculture. L’Algérie est un 

grand consommateur de pesticides : 30.000 tonnes sont « épandues » chaque année, environ 

de 1000 produits phytosanitaires et 644 matières actives homologuées. Il importe 

essentiellement les insecticides puis viennent les fongicides et les herbicides (Djellouli, 2013).   

I.6 Transfert des pesticides  

Malgré les processus (dégradation) qui réduisent les effets néfastes des pesticides, il y a 

d’autres qui conduisent à la contamination de la biosphère et de la biodiversité: volatilisation, 

ruissellement, lessivage, adsorption, absorption et sorption (Anonyme, 2006) 

I.6.1 Transfert vers le sol 

Le transfert vers le sol est fait lors du traitement (les pertes peuvent atteindre 10 à 70%) 

ou bien par les particules transférées par le vent à partir des champs traités. La contamination 

du sol est due aux processus d’adsorption et de la sorption. En effet, ils 

dépendent de la pluviométrie, de la matière organique et de la texture du sol…etc. (Anonyme, 

2006a ; Aubertot et al., 2005). 

I.6.2 Transfert vers l’air 

Il n’y a aucune réglementation concernant la concentration des pesticides dans l’air. 

Mais ces derniers ont été détectés dans plusieurs régions au niveau international (Ferragu et 

al., 2010). La perte des pesticides par pulvérisation peut atteindre 30 à 50% vers l’air 

(Aubertot et al., 2005).  
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Deux phénomènes interviennent à la présence de phytosanitaire dans l’air : 

* La dérive (lors de l’épandage): Ce phénomène se déroule au moment de 

l’épandage, en utilisant des rampes de pulvérisation et les traitements par avions   

* L’évaporation (après le traitement): Elle est très importante pendant les quatre 

premières heures après l’épandage. 

Le transfert des pesticides dans l’air dépend de la nature du produit et de sa dimension 

(Il semble important d’éviter les gouttes de taille inférieure à 100µm car elles n’atteindront 

probablement pas leur cible) (Charbonnel, 2003). 

La température élevée, un climat sec et un temps venteux augmentent le taux de 

volatilisation (Anonyme, 2006a). Il est plus élevé dans les sols labourés et érodés sous l’effet 

du vent (Amalric et al., 2003). 

I.6.3 Transfert vers les eaux 

L’eau est l’une des sources importantes et indispensables destinées, soit pour une 

consommation directe, pour l’irrigation des cultures ou bien pour l’alimentation des bétails et 

au domaine industrielle. L’agriculture est l’un des facteurs importants qui contribuent à la 

contamination et à la pollution de cette source, particulièrement après l’application des 

pesticides. 

* Les eaux superficielles 

La contamination des eaux de surfaces par les pesticides peut être directe au cours d’une 

pulvérisation au dessus d’un cours d’eau, d’une rivière…etc. ou par ruissellement ou par le 

vent (dépôt des particules transportées en raison de la diminution de la vitesse du vent) ou lors 

d’une précipitation (Anonyme, 2003). 

* Les eaux souterraines 

Les nappes phréatiques et les aquifères peut être affecté par les produits phytosanitaires 

par le phénomène de lessivage.  

Plusieurs facteurs agissent sur le lessivage et la contamination des eaux sous terraines : 

- Une faible teneur en matière organique, alors une faible absorption et une forte 

sorption,  
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- La texture grossière et leur effet sur l’infiltration,  

- La pluviométrie et humidité du sol, 

 - Couverture végétale réduite (Anonyme, 2006). 

Tableau 01: Possibilité de contamination de l’eau souterraine en fonction de la texture 

du sol et de la profondeur de la nappe souterraine (Barrette, 2006). 

 

1= élevé.        2= moyenne.      3=faible.     4=très faible 

I.6.4 Transfert vers les êtres vivants 

Les êtres vivants peuvent être touchés soit par exposition directe durant l’application 

(inhalation), par contacte directe avec les contaminants (eau, sols, végétation…), par 

absorption des molécules à partir de milieu de culture (les végétaux) ou indirectement par 

consommation des eaux et des aliments contaminés (animale, végétale) (Anonyme, 2006). 

 

Figure 01: Schéma montrant les processus de devenir des pesticides dans 

l’environnement (El Mrabet et al., 2004) 
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I.7  Les impacts d’utilisation des Pesticides 

I.7.1 Impacts sur la santé humaine 

Les pesticides utilisés pendant la production agricole suscitent de plus en plus de 

préoccupations en raison de leurs effets nocifs sur la santé humaine (Uysal-pala et Bilisli, 

2006). Cependant, l’exposition aux pesticides est un problème majeur de santé publique 

longtemps ignoré, qui concerne l’ensemble de la population : les professionnels, et 

notamment les agriculteurs ; les particuliers qui utilisent ces composés à la maison ou dans le 

jardin ainsi que le consommateur exposé via l’alimentation (Gamet-Payrastre, 2011). 

I.7.1.1  Impacts sur la Santé des applicateurs et de leurs familles 

Les pesticides sont considérés comme des facteurs de risques pour la santé et les études 

épidémiologiques montrent une corrélation positive entre l’exposition pro- fessionnelle et le 

risque d’apparition de pathologies (Gamet-Payrastre, 2011). Le même auteur rapporte que 

l’exposition des utilisateurs de pesticides pourrait aussi avoir des conséquences sur la santé de 

leurs descendants. Le risque pour l’utilisateur (Agriculteur, manipulateur) existe surtouts lors 

de la préparation de la bouillie mais aussi lors de l’application et des interventions ou matériel 

? (Hayo et van der werft , 1997). 

Ce risque et d’autant plus grand quand l’utilisateur ne porte pas d’équipement de 

protection. (Louchahi, 2015). La pénétration des produits phytosanitaires peut se faire dans 

l’organisme par plusieurs entréss, pouvant être à l’origine d’intoxication aigue ou chronique 

(Conso et al. 2002). Les voies de contamination sont : 

I.7.1.1.1 La voie cutanée 

C’est le monde de pénétration le plus fréquent, même en L’absence de lésion, la peau 

n’étant pas une barrière infranchissable. Voie ci quelques exemples de situation pouvant 

mener à une intoxication par la voie cutanée : 

•  Mélange à mains nues de la bouillie ; 

•  Eclaboussures de produit sur la peau et dans les yeux ; 

•  Application sans équipement de protection individuelle (EPI) ; 

 •  Contacte des mains avec la région génitale ; 
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 •  Renversement de liquide sur les vêtements ; 

•  Pulvérisation en hauteur ; 

•  Application de produits dans un espace confiné. 

I.7.1.1.2 La voie respiratoire 

Voie dangereuse, car le produit se trouve être en contact, directe avec le sang au niveau 

des alvéoles pulmonaires, c’est la vois d’intoxication la plus rapide et la plus directe. A titre 

d’exemple, ce type d’intoxication peut se produire : 

• Lorsqu’une respire des vapeurs lors de la préparation d’une solution avec les 

pesticides concentrès;  

 • Lorsqu’une pulvérisation en hauteur ou à contrevent, sans porter d’équipement de 

protection respiratoire approprie ;  

• Lorsque les applications sont effectuées dans un endroit confiné et clos ou la 

ventilation et inadéquate ; 

I.7.1.1.3 La voie digestive 

Ici la pénétration pourrait être accidentel ou la substance et réabsorbée ou niveau de 

l’estomac. Plusieurs pratique non recommandées (ou interdites) peuvent favoriser ce type 

d’exposition : 

•  Fumer, boire ou manger lors de l’exécution des travaux avec des pesticides ;   

• Souffler ou aspirer dans la tubulure de l’équipement d’application a fin de débouché 

les tuyaux et les buses ou de siphonner du produit ; 

• Réutilisation des emballages vides pour stocker d’autres produits, des aliments ou des 

boissons. 

I.7.1.1.4 La voie oculaire 

En cas de projection ce qui provoque en plus de la pénétration dans l’organisme, des 

phénomènes de toxicité locale réaction allergique oculaire).  
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Quelle que soit la voie de pénétration dans le corps humain, les produits passant dans la 

circulation sanguine et peuvent donc atteindre plusieurs organes : fois, reins, poumons, cœur, 

cerveau, etc. (Louhachi, 2015).  

Le mode d’exposition et d’affectation peut déterminer le niveau d’intoxication quelle 

que soit : intoxication aigue ou chronique. 

I.7.1.2 Intoxication aigue 

Est une intoxication qui se faite au court terme, elle se traduise généralement après une 

forte exposition. Les symptôme qui dépond sur le profile toxique de la molécule ainsi de la 

voie de contacte ou de pénétration dans l’organisme (Ecobichon, 1996), s’observe peu de 

temps âpre l’exposition (heur, jour), et principalement en milieux professionnel et 

particulièrement par mis les manipulateur des pesticides. Elles peuvent être la conséquence de 

d’une fosse manipulation ou une préparation d’une incorrecte (Renauld-rouger et al. 2005). 

Les sévérités des effets sera grosso modo proportionnel à la toxicité aigüe de la matière 

active, habituellement évalue par la DL50 (Dose létal unique conduisant à la mortalité de 50 

% des animaux de laboratoire). 

- Exemple d’intoxication aigue par un herbicide : le paraquat Herbicide très utilisé 

notamment en Algérie (sous le nom de Gramoxone), qui détruit à la fois les dicotylédones et 

les graminées, le paraquat est très toxique en cas d’ingestion accidentelle ou de contamination 

cutané importante (conso et al. 2002, In Louhachi, 2015). En effet d’intoxication, on observe 

trois phases successives ces résultats apparaissent après 4 à 30 jours après heurs du 

manipulation ? et du contacte cutané, à cause de sa dose élevé ce qui exige impérativement le 

porte de gants et de vêtements adapté (EPI). 

I.7.1.3 Intoxication chronique 

Selon Renauld-Roger et al. (2005), les effets chroniques ou retard des pesticides sur la 

santé se manifeste soit à distance d’une exposition unique et intense, soit à la suite 

d’exposition des faibles intensités mais répété dans le temps. Les donné expérimentale de la 

toxicité chronique sont obligé dans le dossier d’homologation d’un pesticide avant le mis en 

marché, et l’étiquetage intégré ces critère par les symboles T, T+, Xn, Xi et par les phrase des 

risques à R40 à R43, R45 à R49 et R60 à R64. 
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Les effets chronique les plus observé chez les utilisateurs malgré quelque réserves sont 

des maladie neurologique, des trouble de fertilité, des malformation, des effet sur le système 

immunitaire, la perturbation du système endocrinien et surtouts des maladie cancéreuse ( 

Hileman, 1994 ; Conso et al., 2002 ; In , Louhachi, 2015 ). 

I.7.1.4 Effet sur la reproduction 

Des nombreuse observations effectuées ou cour de des dernières du XX siècle nous ont 

appris les pesticides, comme autre xénobiotique peut être à l’origine des troubles de 

reproduction chez l’homme, Alor que la reproduction comprend l’ensemble des étapes qui 

vont depuis la production des gamètes conditionnant la fertilité, jusqu’à la maturité sexuelle 

des individué en passant par la fécondation et nidation, de l’œuf puis le développement 

embryonnaire et fœtal. Tous ces étapes de caractérise par nombreuse division cellulaire 

extrêmement sensible aux agents environnementaux. 

I.7.1.5 Effet sur La fertilité 

Plusieurs études ont été réalisées en Europe et en Amérique du nord s’intéresse à la 

fertilité des applicateurs des pesticides. Certain insecticides et nématicides ont approuvé son 

influence et sont toxicité sur la fertilité de leur applicateur. Généralement ses produits agissent 

sur la production des spermatozoïdes et conduisent l’atrophie des testicules, ces produits en 

des propriétés hormonales anti-oestrogénique et come les perturbateurs endocriniens.  

Les Etats-Unis d’Amérique ont produit ce nématicides dans les années 50, le 

dibromochloropropane (DBCP) a été commercialisé dans de nombreux payés, tel que le 

l’Amérique du nord et le Sud-est asiatique et a reçu l’autorisation de commercialisation en 

1964. Principalement sont Domain d’application est sur le banane. Le DBCP à montrer sa 

toxicité sur un des ouvrier travaillant dans les usines de production du DBCP aux Etats-Unis 

que furent signalé les premier cas d’infertilité (Whorton et al., 1979 ; In , Catherine Renauld-

Roger et al , 2005) . 

I.7.1.6 Effet cancérogène  

Les maladies cancérigènes sont par mis maladie plus étudie, en fonction des effets 

sanitaire des pesticides, avec la variance des molécules industrialisé et leur matière active, on 

estime qu’il Ya une grande relation entre l’apparition du concerne et de la population agricole 

et beaucoup plus qui manipule les pesticides disant, les applicateurs. Les études toxicologique 
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et épidémiologique a montré que les applicateurs qui reçoivent des exposition des pesticides 

sont plus menacé par le cancer sur plusieurs localisation tumorales telles que les concert des 

lèvres, du cerveau, de l’estomac, de la prostate, des reins mais également la plupart des 

cancers du système hématopoïétique (leucémie myélomes multiples et surtouts les 

lymphomes on hodgkiniens), (Louhachi, 2015) . 

Outre, les observations chez l’animale basé sur une étude épidémiologique ont montré 

que les organochloré présenté par son produits célébré le DDT étaient associées à une 

augmentation de risque de certains cancers tels que celui du pancréas, du sain et des tissus 

hématopoïétique (Jega et Brosius, 1999). 

I.7.1.7 Effet neurologique 

L’effet neurotoxique constitue l’une des manifestations les plus fréquentes des 

intoxication aigues aux pesticides. La possibilité d’effets neurologique retarde d’exposition 

chronique et répétées a donc constitué également voie logique d’investigation. Certaines 

manifestations retardées peuvent se produire suite à un épisode d’intoxication unique et aigue 

(jamal, 1997). Il s’agit de l’apparition d’un syndrome dénommé « intermédiaire » et 

caractérisé dans proximale et une faiblesse musculaire respiratoire. Plus tard, c’est 

l’installation d’une poly-neuropathie. Cependant, la plupart des effet chronique ou retardés 

des pesticides vont apparaitre à la suite d’expositions d’intensité plus faibles mais répétées et 

se caractérise par des manifestations neuropsychique et comportementales ou par des atteintes 

du système nerveux centrale à l‘origine d’atteintes neuro-dégénérative (maladie de 

Parkinson).  

I.7.1.8 Effet sur le développement embryonnaire fœtal 

L’introduction des herbicides de la famille des aides phénoxyacétique (2,4-D) et leur 

possible contamination par les dioxines, à entrainer, à partir des années 80, de nombreuses 

recherches concernant leur implication dans l’apparition d’anomalie congénitales. La plupart 

de ces études n’ont pas mis significativement en évidence les effets d’une telle association. 

Au début des années 90, une étude américaine a rapporté une augmentation du risque 

d’apparition d’anomalie congénitale du tractus digestif chez des femmes résidentes dans des 

zones d’épandage aérien de malathion (Thomas et al., 1992). 
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I.7.1.9 Trouble comportementaux et Physique 

Selon Catherine Renauld-Roger et al, 2005, Plusieurs études suggèrent que l’exposition 

professionnelle à des pesticides, principalement organochlorés ou organophosphorés, et 

associée à une diminution progressive des capacités neuro-comportementales et à troubles 

neuropsychologique tels que des difficultés de concentration, troubles de la mémoire ou 

anxiété (Stephens et al., 1995 ; Van wendel de Jood et al., 2001). Une étude conduite aux 

Etats-Unis parmi plus de 700 agricultures a montré que l’exposition à des organophosphoré à 

des niveaux relativement élevés (ayant entrainé des intoxication aigue) conduisait à 

l’apparition de symptômes dépressifs indépendamment d’autre facteurs de risque connus 

(Stallones et Beseler, 2002). 

I.7.2 Impacts sur l’environnement 

La contribution des produits phytosanitaire à la protection des plantes et l’augmentation 

des production nationale et internationale est notable, cependant cette contribution a été 

accompagné par des effets latérale nocifs à l’égard de la composition chemique de eaux de 

sole et de l’aire (les trois éléments essentiels de l’environnement) (Louchahi, 2015). Les 

impacts de la pollution causé par l’utilisation irraisonnée des pesticides sont énormes, au 

suivant les principaux impactes causé sur les éléments principaux de l’environnement : 

I.7.2.1 Le Sol 

Ça commence par la rétention de sole, c’est un phénomène auxquels sont soumis les 

pesticides arrivant dans un sol. Elle a une influence prépondérante su le devenir des pesticides 

en particulier sur leur mobilité ainsi auer sur leur biodisponibilité dans le sol (Chassin et 

Calvet, 1985, in Madrigal-Monarrez, 2004). La rétention est le passage des molécules sur la 

phase solide du sol à partir, soit de la phase gazeuse, soit la phase liquide (solution du sol) 

(Clavet et Charnay, 2002). C’est un processus qui immobilisent plus au moins longtemps la 

molécule des pesticides ou de leur produit de transformation, qu’elles sont dissoutes ou à 

l’état gazeux ; c’est pour quoi certain auteur parle aussi d’immobilisation. Autrement dit, la 

rétention des pesticides dans le sol réduit leur mobilité et diminue ainsi, au moins 

temporairement, leur transfert vers l’air ou l’eau ( Barriuso et al., 2002 ,in Louchahi , 2015). 
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Figure 02 : Sol infecté dans une chambre de stockage des PPS par la bouille du 

traitement et le reste des PPS (Fardjallah, 2018). 

Selon Louhachi, 2015, la dégradation des pesticides est un des processus clés de leur 

devenir dans le sol ou cours du temps et joué un rôle majeur dans leur dissipation et leur 

élimination des milieux naturels (Calvet et al., 2005). Ces modifications et la structure des 

molécules apportées au sol (Clavet et Charnay, 2002 ; Clavet et al. ; 2005). Ces modification 

peuvent être limité à l’élimination d’un groupe fonctionnel , conduire à divers produits de 

transformation (métabolite) et aller jusqu’à la complète de dégradation avec la production de 

molécules minérale : on parle de la minéralisation du pesticides , que l’on peut définir comme 

la conversion complète d’une molécule organique stable en forme inorganique avec toutefois 

des étapes intermédiaires (Barruiso et al. ; 2000 ,in Louchahi , 2015) . Cependant les 

processus de dégradation on distingue : 

•  Dégradation abiotique ou non abiotique.  

 •  Dégradation biologique ou biodégradation. 
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Figure 03 : Transfert des Produits phytosanitaire dans le Sol (louhachi, 2015). 

I.7.2.2 L’Eau 

Les pesticides ils n’existent pas naturellement dans l’eau et la majorité d’utilisation, 

agricoles ou non, se font sur le sol ou végétales. D’âpre sa il existe plusieurs vois de 

transmission des pesticides vers les eaux souterraines et ce qu’explique pour quoi se retrouve 

dans les eaux et quelles sont leurs conséquences sur les micro-organismes et le végétal et les 

animaux Aquatique. 

 Selon Sevrine (2002) in, Louhachi, 2015, on distingue trois types d’eau : 

- Les eaux profondes susceptibles d’être pollué par infiltration.   

- Les eaux superficielles susceptibles d’être accidentellement ou d’une manière 

diffusée (eaux douces et eaux marines du littoral).   

- Les eaux de pluie susceptible d’être pollué par la dispersion dans l’air des produits 

appliqués sur le sol ou sur la végétation. La pollution des eaux de pluie laisse 

évidemment présager sue l’air est lui-même pollué. 

Selon le mémé auteur, les voies de transféré su les eaux des produits phytosanitaire sont 

au nombre de cinq : 

- Voies de pollution diffuse :   
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- Ruissellement vers les eaux de surface. 

-   L’écoulement « hypodermique ». 

- L’infiltration vers les eaux souterraines   

- Voies de pollution ponctuelle (accidentelles) : 

-  Les dérivés de pulvérisation 

-  Les pollutions accidentelles ou par négligences. 

I.7.2.3 L’air 

Certaines molécules peuvent rester en suspension dans l’atmosphére, soit libres, soit 

adsorbées sur de fines particules de sol résultant de l’érosion éolienne. Le diazinon est 

régulièrement détecté dans l’air, le brouillard et la pluie (anonyme, 2000c) une analyse de 

l’air a révélé que des concentrations de lindane et de chlordane observé dans l’arctique sont 

liées au transport à partir de latitudes plus méridionales en Amérique du nord, en Europe et en 

Asie (anonyme, 1998a). Ceci n’est pas surprenant quand on sait que 99,6/100 du hcb applique 

au sol dans le sud de l’inde se volatilise et peut donc être transporté loin du site de traitement 

(santillo et al., 1997). Par ailleurs, la dispersion des pesticides au niveau des lieux de 

fabrication est notable, et contribue à la dissémination de ces molécules dans l’atmosphère.  

Résumé des différentes vois et des mécanismes impliqués dans la dispersion des 

Pesticides dans l’environnement (Louchahi, 2015) 

 

Figure 04 : Schéma récapitulatif des devenirs des pesticides dans l’environnement (Louhachi, 

2015). 
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